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Abstract : 

Si les séries sont devenues un sujet d’études aussi florissant, c’est bien parce qu’elles 

constituent un phénomène sociétal d’ampleur, notamment lorsque l’on se focalise sur les États-

Unis. Il apparaît donc intéressant d’analyser ce phénomène-là en parallèle d’un autre 

mouvement sociétal qui a suivi une trajectoire similaire : celui des droits homosexuels. Au 

cours de la seconde moitié du XX
e siècle, le mouvement des droits pour les personnes gays et 

lesbiennes (principalement) gagne en importance, notamment à partir des émeutes de Stonewall 

de juin 1969. C’est à peu près à cette période que les personnages gays et lesbiens commencent 

à faire leur apparition dans les séries télé, ce medium grandissant qui participe à faire de la 

télévision plus qu’un « vast wasteland » comme l’avait déclaré publiquement Newton Minow, 

directeur de la Federal Communications Commission (FCC) en 1961, et qui séduit davantage 

les foyers américains dans lesquels elles s’imposent. Dès lors, on peut se demander de quoi 

relève l’inclusion grandissante de personnages gays et lesbiens dans ces séries : volonté de 

refléter la réalité démographique  (Tropiano, 2002) ? de viser une nouvelle niche de 

téléspectateurs (Becker, 2006) à mesure que la concurrence se fait plus rude entre les 

« networks », et à plus forte raison lors de l’arrivée en force du câble dans les années 90 

(Leverette, 2008) ? plus grande liberté accordée aux scénaristes de télévision (Esquenazi, 2010) 

pour aborder des sujets jusque-là tabous voire censurés ? Emergence d’associations militantes, 

voire de ‘television watchdogs’ comme la Gay and Lesbian Alliance Against Diffamation 

(GLAAD) ?  

En 2012, le sériephile Martin Winckler écrivait : « Écrites, tournées et diffusées en léger différé 

avec leur époque, les bonnes séries télévisées portent un regard incisif sur la société. » Et si les 

séries faisaient plus ? À travers un large panorama de séries qui ont jalonné cette mutation, cette 

communication se donne comme objectif d’analyser l’évolution de la visibilité des 

homosexuels à la télévision américaine.  Cette dernière suit-elle simplement l’évolution de la 

communauté au sein de la société américaine, ou y a-t-il un phénomène d’influence réciproque 

à l’œuvre ? En d’autres termes : entre séries et société, qui influence qui ? À un autre niveau, 

nous nous demanderons quelle place les séries occupent dans les queer studies, dont elles 

participent grandement à élargir et dynamiser le champ d’études (Chambers, 2009 ; Davis and 

Needham, 2009). 
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